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« Je tiens de Maman un sens de la repartie qui m’a bien souvent tirée d’affaire, et je tiens de Papa un sens de l’humour qui a rendu certaines de mes réponses très célèbres. »


Brigitte Bardot
(Initiales B.B., Grasset, 1996)




Avant-propos


Ah ! j’en aurai dit, des « vertes et des pas mûres », en soixante-cinq ans de vie publique !


Il est certain que je ne regrette aucune de mes déclarations, ni aucune « pique ». Dans ce monde où tout est préparé, maîtrisé, contrôlé, où plus rien n’est spontané, mon franc-parler a parfois choqué les hypocrites.


Mais je dis ce que je pense et pense ce que je dis !


J’en ai fait pousser des cris d’orfraie aux bien-pensants, aux adeptes de la langue de bois ! Mais certains de mes propos étaient visionnaires : ils se sont révélés exacts bien des années plus tard…


Il paraît que la vérité sort de la bouche des enfants. En ce qui me concerne, elle vient de mon âme d’enfant. Et c’est un privilège pour moi, à 82 ans, d’avoir su la conserver, ayant traversé tant d’années où j’ai connu le meilleur et le pire de la vie.
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Présentation


De nombreux journalistes et biographes ont commenté, analysé, disséqué et parfois déformé tous les événements de la vie de Brigitte Bardot. Moi, j’ai toujours pensé qu’elle était la plus légitime pour parler d’elle-même, avec ses propres mots. Aussi, lorsque je lui ai présenté ce projet de livre, l’a-t-elle accepté avec enthousiasme, presque curieuse de se remémorer ses déclarations.


J’ai consulté mes archives personnelles concernant B.B., trié des milliers d’articles de presse, relu toutes ses interviews, les livres qu’elle a écrits ; j’ai visionné des documentaires du monde entier, écouté des dizaines d’heures d’émissions de radio, revu tous ses films.


Vu le nombre important de citations trouvées, j’ai dû faire un choix et préférer celles qui me semblaient « incontournables ». Il en reste quand même plus de mille ! En concertation avec l’éditeur, nous avons décidé de ne pas insérer certains propos controversés qui avaient déclenché des polémiques et parfois des procès.


Vous pourrez donc découvrir des phrases sérieuses, profondes, pleines de bon sens, d’autres plus légères, voire naïves, des « coups de gueule » (presque toujours en rapport avec le combat de Brigitte pour les animaux), mais surtout beaucoup d’humour, de jeux de mots et d’autodérision… Et aussi quelques répliques de films – devenues cultes – qui auraient pu être prononcées par l’actrice plutôt que par son personnage.


J’ai pris de grandes précautions en sélectionnant certains extraits. Brigitte, en effet, a souvent été déçue de lire une de ses phrases (réellement dite ou écrite) détachée de son contexte, car elle prenait alors une autre signification. Toutes les citations sont référencées.


Brigitte Bardot s’est exprimée sur de nombreux sujets de société, sur l’actualité, sur ses contemporains, ses amours, ses partenaires au cinéma, sur les hommes politiques et sur elle-même, évidemment, se jugeant souvent avec lucidité mais sans indulgence. J’ai trouvé intéressant, pour chaque thème abordé (cinéma, beauté, animaux, politique, etc.), de présenter ses déclarations au fil du temps qui passe. Cette chronologie permet de restituer la vraie nature de celle qui reste encore – même pour moi qui la connais bien – un mystère, une exception, une femme hors du commun.


C’est certainement pour son franc-parler désormais légendaire, ses reparties cinglantes, ses contradictions parfois, mais surtout cette incontestable liberté d’expression, que B.B. fascine toujours autant.





François BAGNAUD




Le cinéma


1956


Quelqu’un d’autre peut me remplacer, ça m’est égal. C’est un conte de fées et, comme tous les contes de fées, il se terminera un jour. Bien, j’espère.


(L’Express, n° 268, 10 août 1956)





Je préfère les rôles sexy. Je serai une actrice « sérieuse » quand je serai plus vieille.


(Interview pour une télévision anglaise.
Vu dans le documentaire And God created Bardot, BBC, 1994)





Entre le cinéma et moi, ce ne fut pas le coup de foudre.


(Cinémonde, n° 1150, 23 août 1956)


1957


Je serai toujours prête à sacrifier ma carrière à ma vie privée.


(Cahiers du cinéma, n° 71, mai 1957)


1958


Faire du cinéma, c’est un peu faire un pacte avec le  diable.


(Noir et Blanc, n° 706, 12 septembre 1958)





Le cinéma ne m’intéresse pas. Je détestais ça quand j’ai commencé, et ça ne me plaît toujours pas.


(Cité dans Brigitte Bardot, un hommage photographique,
Hors Collection, 2011)


1959


J’ai décidé de tourner un film interdit aux plus de seize ans.


(Un film où elle ne se déshabille pas : Babette s’en va-t-en guerre de Christian-Jaque.
Entretien avec France Roche, 9 janvier 1959. Document Ina)





Le cinéma est un monde absurde.


(Entretien avec John Crueseman.
Cité dans Télérama, n° 1988, 17 février 1988)





Je n’ai pas la prétention de devenir une grande actrice. […] Je sais que la Comédie-Française ne fera jamais appel à moi.


(Cité dans Bardot de A à Z, de Guus Luijters
et Gérard Timmer, Artefact, 1985)





Je n’entre pas dans la peau de mon personnage, c’est le personnage qui entre dans la mienne.


(Entretien avec Marcel Haedrich. Marie Claire, 1959)


1960


Je n’apprends pas tout mon texte d’avance ; plus je répète, plus je suis mauvaise.


(Paris-Jour, 20 janvier 1960)





J’aime le cinéma, c’est tout ce qu’il y a autour qui m’étouffe.


(Paris-Jour, 20 janvier 1960)





Je suis meilleure actrice quand le metteur en scène qui me dirige se comporte comme un tyran. [rires]


(Évoquant Henri-Georges Clouzot,
qui l’a dirigée dans La Vérité en 1960.
Cité dans Bardot de A à Z, de Guus Luijters
et Gérard Timmer, Artefact, 1985)


1961


Plus que quinze mois d’esclavage. Je compte les jours comme un soldat qui pense à la « quille ».


(Brigitte songe déjà à arrêter le cinéma
après le tournage du Repos du guerrier,
film de Roger Vadim, en 1962.  Jours de France, n° 336, 22 avril 1961)





Le cinéma n’a jamais été pour moi qu’un accident miraculeux, une bonne fortune que je ne méritais pas.


(Entretien avec Philippe Alexandre. Jours de France, n° 352, 12 août 1961)





Si je renonce un jour, ce ne sera pas pour retrouver un homme, mais pour me retrouver moi-même.


(Constellation, n° 160, août 1961)





Encore un film et je quitte le cinéma. […] Je veux être décoratrice.


(Ciné Revue, Belgique, n° 52, 28 décembre 1961)





Ma décision est irrévocable. Après Le Repos du guerrier, le repos de Brigitte.


(Cité dans Brigitte Bardot, un hommage photographique, Hors Collection, 2011)


1962


J’adore le cinéma, il me passionne de plus en plus. […] Et je voudrais tourner jusqu’à l’âge de soixante ans.


(Entretien avec Guy Allombert. La Cinématographie française, 8 mars 1962)





Mon métier… je l’aime, mon métier ! Et maintenant, je crois qu’il m’aime aussi.


(Elle, n° 855, 11 mai 1962)





Je n’allais tout de même pas jouer les fofolles toute ma vie, non ?


(Lors de la sortie du Repos du guerrier, film de Roger Vadim.
Entretien avec Claude Brulé. Elle, n° 874, 21 septembre 1962)





Je saurai que je suis une bonne comédienne quand on me fera tourner habillée !


(Article sans référence précise, archivé par François Bagnaud)


1964


Si j’avais écouté certains de mes amis, je n’aurais jamais tourné avec Godard.


(Nous les garçons et les filles, n° 10, février 1964)


C’est le public qui sera mon miroir. Quand je sentirai que c’est fini, je m’arrêterai.


(Entretien avec Françoise Prévost. Marie Claire, n° 116, juin 1964)


1965


Faire Viva Maria, c’est pas de la tarte !


(Elle, n° 1034, 14 octobre 1965)





Je mourrais si je devais travailler tous les mois.


(Elle, n° 1034, 14 octobre 1965)





J’étais tellement monstrueuse que j’ai eu du mal à m’en remettre.


(Dans son premier film, Le Trou normand, en 1952.
Entretien avec Colette Audry. L’Express, n° 758, 27 décembre 1965)


1967


Je fais de mon mieux, mais je ne suis pas une actrice. […] Je suis juste Brigitte Bardot.


(Cité dans Brigitte Bardot, de Tony Crawley, Henri Veyrier éd., 1979)


1969


Je quitterai le cinéma le jour où on me proposera des rôles de mère.


(« Bardot : le bilan », Elle, n° 1223, 25 mai 1969)





Une carrière, c’est la chose la plus difficile au monde.


(Interview sur le tournage de L’Ours et la Poupée, août 1969.
Cité dans l’émission « Ciné-Stars », 8 février 1988)





Je ne me vois pas dans Phèdre !


(Les Nouvelles littéraires, 23 octobre 1969)





Si on me proposait plus souvent de bons scénarios, j’aurais fait moins de conneries.


(Les Nouvelles littéraires, 23 octobre 1969)


1970


Je suis une actrice un tantinet apathique qui a besoin d’un général d’armée pour la stimuler.


(L’Express, n° 988, 15 juin 1970)





Je pointe au studio comme on pointe chez Renault.


(L’Aurore, 23 décembre 1970)


1971


J’ai refusé des projets fantastiques, j’en ai accepté d’autres complètement idiots.


(Bonne Soirée, 1971)





Je crois que j’ai raté ma vie. Je n’aurais pas dû faire de cinéma.


(Cité dans Voici, n° 357, 12 septembre 1994)


1972


Chaque film est un tournant parce qu’on peut très bien le réussir ou le rater. […] Celui-là est un virage dangereux…


(Interview sur le tournage de Don Juan 73,
son avant-dernier film, réalisé par Roger Vadim. Document Ina)


Si je devenais une « bonne actrice », je ne serais plus Bardot. Je serais une « bonne actrice ». Comme il y en a mille. C’est bien plus difficile d’être Bardot !


(Gold Gotha, de José Luis de Vilallonga, Seuil, 1972)


1973


Après moi le déluge, personne n’est irremplaçable.


(L’Express, 19 février 1973)





Eh bien oui, je préfère réussir ma vie que réussir ma carrière.


(Émission « Actuel 2 », 9 avril 1973)





Pouvez-vous imaginer Marilyn Monroe en train de jouer une mère de famille ? Moi pas.


(Cité dans l’hebdomadaire canadien Le Lundi, septembre 1990)





Il était temps que j’arrête le cinéma de peur de tomber dans la médiocrité.


(Cité dans Bardot de A à Z, de Guus Luijters
et Gérard Timmer, Artefact, 1985)


1976


Si mes films étaient tous épouvantables, je serais oubliée depuis belle lurette.


(« Radioscopie » de Jacques Chancel, 9 juin 1976)





Je ne suis pas une actrice, c’est un travail d’instinct.


(« Radioscopie » de Jacques Chancel, 9 juin 1976)


1980


Je ne l’ai jamais aimé. Ce fut un moyen, jamais un but.


(Télé 7 Jours, n° 1072, décembre 1980)


1981


Il faudrait que je sois devenue folle pour que je refasse du cinéma !


(Entretien avec Hervé Guibert. Le Monde, 26 février 1981)





Les vraies actrices ne peuvent pas s’arrêter de jouer, il faut qu’elles jouent jusqu’à leur mort.


(Entretien avec Hervé Guibert. Le Monde, 26 février 1981)


1982


Heureusement que je ne tourne plus, parce que je serais incapable de les embrasser sur la bouche ! [rires]


(Évoquant les jeunes acteurs de l’époque.
Entretien avec Françoise Tournier. Elle, n° 1890, 29 mars 1982)





Le cinéma, j’ai toujours eu horreur de ça ; un vrai supplice.


(France-Soir Magazine, n° 11871, 16 octobre 1982)





Quand les metteurs en scène ont su se servir de ma nature, j’ai pu être une bonne comédienne.


(Entretien avec Gérard Neves. Ciné Revue, n° 51, 16 décembre 1982)


Au début, j’ai été traitée comme une moins que rien. […] On disait que j’avais l’air d’une boniche, que j’étais affreuse, ordinaire.


(Documentaire Telle Quelle, 1re partie, 19 décembre 1982)





Les scènes d’amour au cinéma, c’est épouvantable !


(Documentaire Telle Quelle, 2e partie, 26 décembre 1982)


1984


L’illustration médiocre d’une corporation. […] Une remise des prix dans une école publique.


(À propos de la cérémonie des César. Ciné Revue, n° 9, 1er mars 1984)





Le cinéma d’aujourd’hui est tellement inodore, incolore, effrayant.


(Paris Match, n° 1832, 6 juillet 1984)


1987


Personne ne m’a mis de couteau dans le dos pour que j’abandonne. […] Il faut toujours se faire respecter plutôt que d’attendre que les gens en aient ras-le-bol.


(Télé Poche, 19 janvier 1987)


1988


J’aime les comédies. Au fond de moi-même, je suis rigolote.


(Studio Magazine, n° 11, février 1988)





Si j’ai fait du cinéma, c’est parce que je voulais me payer une ferme.


(Paris Match, n° 2038, 17 juin 1988)


1990


Que des films de moi passent à la télévision, je m’en soucie comme d’une guigne.


(Entretien avec Henry-Jean Servat. Libération, 27 décembre 1990)





J’ai été massacrée par les critiques, massacrée comme maintenant je suis massacrée parce que je fais de la protection animale, mais moi… je m’en fous !


(Entretien avec Philippe Tallois.
La Cinq, 28 décembre 1990)





Il ne faut pas cracher dans la soupe.


(Évoquant sa carrière d’actrice.
Entretien avec Philippe Tallois,
La Cinq, 28 décembre 1990)


1991


Un métier de cons, une occupation vaine et futile. […] Je souhaite qu’il reste de moi autre chose que beaucoup de films idiots.


(Elle, mai 1991)


1994


Ceux qui veulent me parler de cinéma, je les arrête tout de suite en leur disant : « Tu m’emmerdes ! » […] Moi, je ne me souviens même plus d’avoir fait du cinéma.


(Paris Match, n° 2352, 23 juin 1994)


1995


Je me fous de la remise des César comme de ma première culotte !


(Ici Paris, n° 2596, 5-11 avril 1995)


1996


Je ne regarde jamais mes films, je n’écoute jamais mes chansons.


(Télé 7 Jours, n° 1877, 19 mai 1996)





Il n’y a pas de paradis sans serpent. Il prit […] forme de pellicule et s’appela le cinéma.


(Initiales B.B., Grasset, 1996)





Je ne vivais que par cinéma interposé… Je ne vivais qu’à travers les rôles que j’interprétais… qu’à travers le nom que je représentais. Sinon quoi ? J’en arrivais à envier ceux qui m’étaient proches.


(Initiales B.B., Grasset, 1996)





Quand j’ai arrêté le cinéma, j’ai ressenti un vertige de vide, le vide absolu.


(France-Soir, n° 16217, 26 septembre 1996)





J’ai choisi mes films comme mes amants, sans faire de sélection, à la « va-comme-j’te-pousse ».
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